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LE MADAWASKA

OUR LËSCÜLTÏmËURSl Les éleveurs experts affirment que 
l'élevage des moutons rapportera de 
gros profits à nos cultivateurs. La 
viande d'agneau se vend très cher, 
et la laine sur notre marché se fait 
de plus eu plus rare ; il y a là, 
belle source de revenus supplémen­
taires pour nos cultivateurs. Il ne 
faut pas oublier que les moutons vi­
vent très bien sur des terrains im­
propre* à la culture.

Ce sdnt là des raisouà suffisantes 
pour que nos cultivateurs augmen­
tent considérablement le nombre de 
leurs moutons.

La Ménagère Che pas de ri'cotninencer le lende­
main avec le même soin.

Ne 1 oubliez pas l'estomac joue 
un grand rôle dans lu bonne ou la 
mauvaise humeur.

L’autre jour, après dîner, je voy­
ais sortir de chez lui un ouvrier 
dont le visage n’indiquait 
citoyen e.Mitent. Je me dis à moi- 
même ; en voilà un qui a probable 
ment mal dîné aujourd hui. J’a­
vais deviné juste. Je sus apiè . que 
sa femme ne lui avait pas fait de 
soupe. «

Donc, ménagères chrétiennes soi­
gnez bien la soupe et le rata de 
vos époux. Servez chaud, 
labié bien propre, le tout assaison-

t:1j nez d’une рафіє aimable, d’un vi­
sage bienveillant et 
comme on arrive bien au cœur en 
passant par la porte de l'estomac.

“Bulletin Гaroissiule."

K
vous verrez

On a donné à l'épousé un nom 
qui dépeint assez bien les foneti 
qu’elle doit remplir : on l’appelle 
“ménagère”.

Ménager veut dire : user d’éco: 
nomie. dépenser avec réserve, 
prudence ; calculer 
et ne pas excéder par des dépenses 
exagérées.

Quand jn dit d une femme : c’est 
une bonne ménager , c’est un élo­
ge qui contient toutes les qualités 
requises pour la bonne administra 
tion d’une maison.

Mauvaise ménagère veut dire 
maison mal tenue, désordres physi­
ques et moraux.

ffne bonne ménagère aime trois 
choses : le bon Dieu, sa famille et 
son chez soi Aussi comme tout 
reluit de propreté dans cet inté­
rieur domestique. Et, lorsque l’ou­
vrier rentre de son travail, il est 
déjà porté à la bonne humeur, au 
seul coup d'œil qu’il promène 
tour de son foyer. Tout est 
dre. La propreté et la gaieté se 
donnent ordinairement la in lin.

Bien soigner son petit mobilier 
c’est le ménager. La malpropreté 
et le désordre sont des agents de 
destruction.

Une bonne ménagère est écouo- 
ne et ne dépense jamais rien inuti 
lement. Elle suit 
jours se compose la semaine, et elle 
n'absorbe pas en quatre jours ce 
qui doit servir pour sept. Ce qu’el- / 
le redoute surtout, ce sont les det­
tes et les achats à crédit qui a uèm 
toujours des moments douloureux 
dans une famille.

Dieu a donné à la femme l'a _ 
gilité dts doigts. La bonne menu- “ 
gère met chaque jour ce don à pro £ 
fit en tenant en ordre le linge et * 
les vêtements de la famille.

L'entretien du linge et de< vête­
ments est une question capitale 
dans une famille d’ouvriers.

1
z / C’est le une

culture pourraient les utiliser pour 
l’élevage des moutons, en aussi 
grand nombre que possible ; car le 
mouton commandera pour l’année 
prochaine de forts prix pour sa vian­
de comme pour sa laine.

v. mo­
ulent de faire 

de l’élevage

m
pas un Dialogue entre père Ц fi’s, pris 

dans le “Punch”.
Le père—Un fameux cigare 

que tu fumcs-là ! Combien te 
te-t il ?

Le fils —Soixante-quinze francs 
le cent.

Le père—Quelle extravagance ! 
Moi je ne fume que des cigares de 
deux SOUP.

Le fils—Et tu fais bien : “8i j’au­
rais autant d’enfants que toi, je ne 
fumerais pas du tout !

avec 
ses ressourcesV O >

eou- -Les déchets de l’écrémage, les lé­
gumes impropres au marché,les ré­
sidus des repas de la fanjille de-
vraieut être utilisés de manière à 0» peut- accroître son troupeau 
n eu pas perdre la momdre parcelle de cochons plus rapidement* encore 
pour 1 élevage des porcs que l’on 
pourra engraisser ensuite au moyen 
de grains avariés, de pois, etc.

De la Semaine Commerciale.
Nous avons à plusieurs reprises 

J déjà conseillé à nos cultivateurs de 
/ profiter puisque l’occasion leur en 
I est offerte, des hauts prix des grains 
F causés parla guerre, pouraugmen- 
/ ter la superficie de leur culture 

en blé, avoine, orge,pois, etc.
Il est une autre branche * de la 

f production agricole que la guerre va 
IB * rendre aussi beaucoup plus profita 
|v ble que par le passé, nous voulons 
F, parler de l’élevage des animaux de 
'I ferme : bœufs, vaches, moutons et 

porcs.
La guerre nous a surpris à un 

moment où nos cultivateurs allé 
chés par des prix inaccoutumés 
offerts par les acheteurs américains, 
à la suite de la mise en vigueur du 
tarif Wilson, avaient vendu 
grande partie du bétail qu’ils éle­
vaient, ne gardant guère que des 
vaches laitières.

é
le»

que les troupeaux de bêtes à cornes. 
C’est l’élevage qui rapporte le 
plus vite et peut-être celui qui don­
ne les mei’leurs résultats.

sur une
-

isa-
L’élevage du porc sera certaine­

ment d’ici à un an beaucoup plus 
profitable qu’il ue l’a jamais été 
jusqu’ici.

T)n peut cl ire de l’élevage eu gé­
néral, que c’est eue excellente cho- 

pour la terre, d’abord parce qu’il 
l’enrichit, et pour le cultivateur en­
suite auquel il rapporte de beaux 
bénéfices.

*On est toujours sûr de vendre 
animaux un bon prix, car la vian­
de boucherie se fait encore plus ra­
re en Europe qu’au Canada.

Telles sont quelques unes des rai­
sons qui fout que l’élevage devrait 
très rapidement augmenter 
fermes.

JUSQU’AU 1er JANVIER

| | Avant le 5 Septembre | |
$ ш

/ік vail de
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Que nos cultivateurs sachent 

donc tirer parti de l’aubaine que la 
guerre eu(opéenne peut être pour 
etfx. ; qu’ils fassent produire des 
grains et de la viande autant qu’ils 
le pourront et ils en seront richement 
récompensés.

Le conflit européen ht -provoqué 

sur notre marché, dit une autorité 
sut le sujet, une énorme demande 
de viandp d’exportation ; malheu­
reusement on ne trouve pas beau­
coup d’animaux sur nos fermes. 
Par suite de l'abolition des droits 
qui les frappaient à leur entrée aux 
Etats-4jnis, 'es bestiaux canadiens 
ont été exportés de l'autre côté delà 
ligne 45ème en nombre considéra­
ble Dans certaines régions il ne res­
te plus sur les fermes que les vaches 
laitières indispensables.

D’autre part, nos fermiers 
dent le plus grand nombre de leurs 
veaux aux bouchers. Cet état de 
choses, lie peut avoir qu'une consé­
quence : la plusjçrande rareté de la 
viande de boucherie sur le marché 
canadien.

1Tous ceuxses qui désirent prendre part à 
іecru te nient devront nous faire parvenir 

leurs il oui s le ou avant le 5 -septembre 1914.

il-ee tra-au Mжm Jusqu’au 1er Janvier 1915uue
sur nos

Pour avoir part aux 
les abonnements 
Il faudra hush

prix que nous offrons il faudra que 
so eut rentrés avant le 1er janvier 1915. 

, 4,ie ce îioit nouveaux abonnés, que les
abonnements soient payés d’avance.

/il - Les caicuis sont laits sur des abonnements d’un au à 
Ж *«•<*> P«'ir le Canada et J 1.50 pour les Etats Cuis. Cepen- 
3? deux abonnements de six mois,et quatre abonnements

dc tro,s mo s compteront pour un abonnement d'un au.

f Commencez

I IESPERONS !Il eii était résulté sur nos. mar­
chés une diminution des offres qui 
a servi de prétexte eu nombie de 
villes, Montréal en particulier, à 
uue hausse de prix qui a mis la 
viande de bœuf hors de la portée de 
bon nombre de ménages ouvriers. 

Il est inévitable que la guerre, 
pour peu qu’elle se prolonge, pro­
duise une diminution marquée dans 
les troupeaux des pays belligérants. 
Or comme la viande de bœuf forme

9
Ж і

І 1Le dernier numéro du Passe- 
Temps (511) contient sept morceaux 
de musique dont voici les titres :

lo Ecoute moi I mélo,lie-valse 
interprétée par Germain ;

2o La Petite Rosette, célèbre 
chanson de Franco ;

Зо Rentrée, chanson/pc 
tout-petits ; y/

4o Espérons 
piano (redcmani 

5o La mort de l’Alsacien, chan­
son héroïque avec parlé ;
60 Le Baiser, succès parisien inter­
prétée par Petlerin ;

7o Airs Nationaux îles Pays Al­
liés, fantaisie descriptive pour le 
piano ;

flo L’Antéchrist sur la fameuse 
prédiction ;

de combien di-

■

1de suite
Menez vous à l'œuvre tout de suite. Tous les aboune- 

êjj meute a parhr du 19 août compteront pour les prixâ ?z
ч/LISTE DE PRIX *€««veti- kl/fa i complet (le chambre à coucher, valeur $50 50 

nplet -le salle à dîner 
OV A Ki , b. N T...................

POUR 200 
A BONN K MUNIS °.'!

OUI* les £ i8 more.) 50 0048.00
i complet «le salon (5 morceaux, valeur $43.00 
ou 1 graphophone avec records 
OU ARU.KNT

a

ви
marche pour le POl'R 175

abonnementspartie de l'alimentation nécessaire 
des soldats en campagne, la dernan- 

* de des pays belligérants qui déjà 
avant la. guerre s’adressaient au 
Canada et aux IJtats-Unis, va né­
cessairement augmenter.

Et les prix que reçoivent actuel­
lement nos cultivateurs pour leur 
bétail de boucherie augmenteront 
en conséquence.

Il serait regrettable que ces prix 
augmentés surviendraient à un mo­
ment où nos cultivateurs n 'auraient 
plus rien à vendre, et que la deman­
de fut obligée de s’adresser à d’au­
tres pays, àl’ Argentine, à l'Austra­
lie, etc.

tnt !43 00 42.00
0“.'

і
POUR 1 50 1 pocle (lï fcmsrnè avec réservoir à

ABONNEMENTS reHllm'1 ' Marque Aune, $37.00 on i montre 
en or, valeur $37.00 OU A RC. K N T $35.00 

POUR 125 1 cumule! ,1e chambre à couc her en chêne, valeur
ABONNEMENTS *31.45 ou I bicycle i Coaster В піке > peur clame 

ou monsieur, valeur 30.50 OV ARGENT 30 00

vau chaude et cJ
sL'élevage sur fi os fermes ne de­

vrait -as diminuer, il devrait • au 
contraire augmenter. Par l’élevage 
des bêtes à cornes et des porcs, 
cultivateurs sont assurés de faire de 
très beaux bénéfices sans oue pour 
ainsi dire il leur eu coûte.

3
mïPOUR 100 I complet de salon 15 morceaux.) valeur 25 00

ABONNEMENTS її.“IV'T'ï cn or (dameou monsieur) 25 00 
UL A K • • H N I

i.cu.\ M
fhie 

d ІП

hrre -/

teirt,

if*—

S24 00
«21.7S

23.00 
*20. .1»•40..1(1 

21».IIO

la bonne ménagère, sans être un 
cordon bleu, sait parfaitement pré ^ 
paver le modeste repas de famille Л

I bagne (liament. valeurPOUR 95
A BON N KM K NTS g}.1 x 5 4 » ' alw.r 41/

<1/

I i camera, valeur.POUR -.'l 
ABONNEMENTS kl/Elle n’a pas à servir de dind* 

truffé ni de crème à la vanille pour 
le dessert ; mais son petit menu est ylv 

lOo L’Art et les Artistes, chro- appétissant. jû
nique artistique ,1e Gustave Comte: La soupe surtout.... Oh ! la §

Uo Le Jeune Héros Després, soupe aux légumes
chronique d’actualité par Jean Pic. fort. Elle suit

Aussi plusieurs articles instructifs soupe est la moitié de la vie du tra- /jk 
et amusants,portraits et biographies railleur, 
d’artistes et la 2tne, leçon du 
Nouveau Cours de

Il ne faut pas entendre par là que 
nos cultivateurs doivent se cons 
crer exclusivement à l’élevage,mais 
simplement augmenter leur trou­
peau à peu de frais et'avec uu peu 
de travail.

Les informations

«•n i montre in or. clame ou monsieur. 
OU ARUENT( kl/9o Le Bien qui écrit, conte dra­

matique d’actualité :
K “V і valise bureau, valeur

• *.7.1
• *.oo

Service à limer, 1117 more. ) et à -mit. *•>.$«

kl/POUR 7,1
ABONNEMENTS ov""ruENT ‘ * (civnPK el I1

POUR ЯО ___ . . . „
A BON N EM ENTS ?” іР?ТІЄ,"1,ІЦ"тЄаи Svit La$c 1 en cuir 19.50

VL A K( іЦЛ 1 .......................... 113 OO
*4 NO

8.30
8.00

Table île Salon J4 x 24 pes, valeur. .. *Q |lO *
ou chaîne avec pétulant ponrilame......... QOO k
on I rasoir (Gillette's Safety) R.-T
OU ARilEXT ...................... . . 4.80 ..

І1
C'est son 

<|ue la bonne

"edi I1 conunoUe, valeur..................
ou i chaise, і Morris) valeur 
OU ARU.KNT.........................

POUR 3.1 
ABONNEMENTS

parvenues au 
Ministère de l’agriculture laissant 
prévoir que dans tous les pays du 
monde, les'troupeaux sont eu dé­
croissance. Selon toute probabilité 
la viande de boucherie sera plutôt 
rare et couséquemmeut se vendra 
cher.

Nos cultivateurs seraient donc 
bien avisés s’ils gardaient, au lieu 
de les vendre pour la boucherie, les 
veaux qui leur restent, tauraux et 
génisses, et les laissaient grossir sur 
la ferme afin de les vendre lorsqu’ils 
pourront être classés comme bœuf.

Les prix à prévoir paieront am­
plement les frais de la stabulation 
pour l’hiver et le fourrage qu’il fau­
dra dépenser pour maintenir le trou­
peau en assez bon état pour profiter 
des herbages de l'été prochain.

Et les cultivateurs qui possèdent 
des parcelles de terre impropres à la

POUR 90 
ABONNEMENTS1Lorsque Io brave ouvrier rentre

__ , Solfège. ^ in|tli pour prendre son repas,
Un numéro, 5 sous, par la
poste, 6 sous. Abonnement, un an,
Canada $1.50 ; Etats-Unis, S2.00 і5 abonnements et en dis ons de 20 llOUS

particulier variant suivant le nombreW donnerons
d'abonnements.

fumet du pot4gc qui mijote sur le 
feu lui monte au cerveau et dilate 
en même temps le cœur et IVsto-

uuж Prix SpécialLes fermiers canadiens ont ainsi 
une occasion très belle à saisir, il 
leur suffit de ne pas vendre leurs gé 
nisses et de les conserver pour la 
production. Il serait aussi très sage 
de leur part, de ue pas vendre leurs 
veaux mais de les garder jusqu'àce 
qu’ils soient devenus tauraux.

du

ЖAdresse : Le Passe Temps, 16 Craig 
Est, Montréal. A celui qui d'ici le 1er janvier 1915 recrutera le plus ж 

1 grand nombre d'abonnements recevra un prix spécial de w 
J $10.00 eti or. Ш

nmc.10
Le plat de résistance qui vient 

ensuite ne le cède en rien à la bon­
ne soupe. La pauvre ménagère re­
garde de temps en temps avec stu-

eet Catalogue de prime envoyé gra­
tuit

1 REMARQUE.—Les renouvellements d'abonnements W 
qui 11e compteront pas pour les autres prix compteront ce- Ш 
pendant pour le prix spécial. vE/

lis.

Montesquieu a dit : Quand ou ... .
court après l’esprit, ou attrape la Pc*ur ,e v,de Ч111 fait a fii sou- 
sottise. pière et au plat ; Ce qui ne l'empê JUSQU'AU It JAWVIÊil
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